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veaux Renauds au siège de la Sainte Solyme assail­
lir, pour y ériger la croix, les forêts enchantées de 
l’Amérique du Nord dont chaque tronc d’arbre 
cachait un monstre à face humaine nous l’avons 
conservée dans toute sa pureté et le dimanche en 
courbant nos fronts dans le superbe temple que 
Saint-Hyacinthe doit au cœur évangélique d’un 
premier pasteur qui restera un modèle de vertu 
religieuse et civique nous prouvons que nous 
n’avons pas trompé les espérances des pionniers de 
la foi et qu’ils ne se sont pas imposé en vain leurs 
peines, leurs labeurs et leurs souffrances pour 
ouvrir un nouveau territoire à la chrétienté.

La langue de ceux qui pour agrandir le domaine 
de la France et de sa civilisation quittèrent le sol 
généreux de leur patrie pour venir s’implanter sur 
une terre qui n’avait jamais encore connu le baiser 
douloureux mais fécond de la charrue elle est plus 
vivace que jamais. Témoin l’apothéose que l’on 
vient de faire sur le rocher do la vieille cité de 
Champlain au doux parler de France. Témoin la 
voix de ceux qui font revivre nos airs d’antan dans 
lesquels nous croyons entendre à trois siècles de 
distance les échos des chœurs que chantaient pour 
briser la monotonie d’un voyage si long les hardis 
Bretons, Normands ou Saintongeois qui, pour 
ajouter un fleuron à la couronne de leur roi, 
bravèrent les périls d’un océan et d’un fleuve 
inconnus à une époque où les dangers de la navi-


